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Composants végétaux indésirables dans les produits apicoles (Partie 2)

Comment les alcaloïdes pyrrolizidiniques 
de la virpérine parviennent-ils dans le miel ?
Proviennent-ils du nectar ou du pollen ?

Matteo Lucchetti, Agroscope, Centre de recherche apicole, 3003 Berne

Environ 3 % de toutes les plantes à fleurs produisent des alcaloïdes pyrrolizidiniques 
(AP). D’une part, les plantes contenant des AP, comme la vipérine commune, sont 
d’importantes sources de nourriture pour diverses espèces d’abeilles solitaires et 
sont donc importantes pour notre écosystème. D’autre part, ces composants végé-
taux peuvent contaminer les denrées alimentaires et présenter un risque pour la 
santé des consommateurs-trices (Mulder et al. 2015 ; EFSA, 2016).

Est-ce le nectar ou le pollen qui est à l’origine des AP dans le miel ?
Nous avons voulu savoir si les AP dans le miel provenaient du nectar ou du pollen. Comme le 
pollen de certaines plantes produisant des AP contient des concentrations très élevées en AP, 
il a été supposé dans des études antérieures que le pollen était la principale source d’AP dans 
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le miel (Boppré et al. 2011, Edgar et al. 2011). Or, le miel est produit en concentrant le nectar 
et ne contient que des traces de pollen (moins de 0,02 %). Autrement dit, le nectar entre 
donc aussi en ligne de compte en tant que source d’AP dans le miel. Mais le nectar contient-il 
vraiment des AP et en quelles quantités ? Pour répondre à cette question, nous avons analysé 
le nectar et le pollen.

La vipérine, plante modèle
Nous avons choisi la vipérine commune comme plante modèle, car cette plante produit des AP 
et est largement répandue en Europe. Elle est également la principale source d’AP contami-
nant les miels européens (Dübecke et al. 2011 ; Kast et al. 2014 ; voir aussi Partie 1 : Analyses 
d’alcaloïdes pyrrolizidiniques dans le miel suisse).

Prélèvement d’échantillons de nectar et de pollen
Nous avons sélectionné deux sites avec un grand peuplement de vipérines communes à proxi-
mité de ruchers : l’un près de Bâle et l’autre au Tessin. Des échantillons de nectar et de pollen 
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Figure 1 : Lorsque les abeilles récolent du nectar et du pollen de plantes contenant des AP, ces composants végétaux 
indésirables peuvent parvenir dans le miel et le contaminer.

Figure 2 : Vipérine commune (Echium vulgare). Figure 3 : Plante enveloppée dans un filet pour la 
protéger des insectes.
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ont été prélevés en juin et en juillet 2013 et 2014 aux alentours de ces deux ruchers. A cet 
effet, les plantes ont été emballées dans un filet un ou deux jours avant le prélèvement pour 
empêcher les abeilles et d’autres insectes de récolter du nectar et du pollen. Le nectar a été 
prélevé à l’aide de pipettes et le pollen a été secoué dans un solvant.

Analyse d’AP
La concentration d’AP dans les miels a été analysée par le laboratoire QSI (Brême, Allemagne). 
Le nectar et le pollen ont été analysés à l’Université de Neuchâtel.

Teneur totale en AP du nectar comparée à celle du miel
Pour déterminer la principale source d’AP contaminant le miel, nous avons d’abord déterminé 
la teneur en AP dans le nectar et l’avons comparée à la teneur en AP dans le miel. Dans le 
nectar, nous avons déterminé une teneur moyenne de 25 µg/g (voir figure 4), soit 25 000 µg 
par kg. Dans les miels de mélange suisses, nous avons mesuré une teneur en AP allant jusqu’à 
162 µg/kg (voir Partie 1 : Analyses d’alcaloïdes pyrrolizidiniques dans le miel suisse). Dans 
les miels monofloraux étrangers produits à partir de la vipérine commune, des teneurs en AP 
allant jusqu’à 2850 µg/kg ont été mesurées (Betteridge et al. 2005). Les concentrations en AP 
que nous avons relevées dans le nectar sont supérieures à celles relevées dans le miel. Par 
conséquent, ces valeurs suffisent à expliquer les concentrations d’AP relevées dans le miel. Le 
nectar est donc une source importante d’AP à l’origine de la contamination du miel.

Teneur totale en AP dans le pollen comparée à celle du miel
Le pollen contenait des teneurs en AP très élevées (13 551 µg/g ; voir figure 4), environ 500 fois 
plus élevées que celle du nectar (25 µg/g). A première vue, ces concentrations semblent 

Figure 4 : Concentration totale d’AP dans le nectar (rose) et dans le pollen (violet). La concentration moyenne d’AP 
dans le nectar était de 25 µg/g et dans le pollen de 13 551 µg/g. Au total, 20 échantillons de nectar et 14 échantillons 
de pollen provenant du rucher près de Bâle ainsi que 16 échantillons de nectar et 13 échantillons de pollen provenant 
du rucher situé au Tessin ont été analysés.
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importantes, le pollen n’étant présent dans le miel que sous forme de traces, comme l’ont 
démontré les analyses de sédiments (moins de 0,02 %). Autrement dit, les AP du pollen sont 
très fortement dilués dans le miel. Par conséquent, la quantité de pollen contenue dans le miel 
est trop faible pour augmenter de manière significative la teneur en AP du miel.

Sous-groupes d’AP dans la vipérine commune
La vipérine commune contient plusieurs sous-groupes d’AP de type vipérine, dont les plus impor-
tants sont l’échimidine (échimidine/+N-oxyde) ou l’échivulgarine (échivulgarine/+N-oxyde).

Comparaison du profil d’AP du miel avec ceux du nectar  
et du pollen
Dans un deuxième temps, nous avons examiné les différents sous-groupes d’AP de type vipé-
rine commune. Le profil d’AP du nectar et du pollen a été comparé à celui du miel. Dans le miel, 
l’échimidine était l’AP le plus important (voir figure 5 en bleu turquoise). Le nectar contenait lui 
aussi principalement de l’échimidine. Le pollen quant à lui présentait un profil d’AP nettement 
différent de celui du miel ou du nectar. L’échivulgarine (voir figure 5 en rouge) était l’AP le plus 
fréquent dans le pollen. Comme le miel et le nectar présentent un profil similaire, on peut en 
conclure que les AP présents dans le miel proviennent principalement du nectar.

Figure 5 : Profil des AP dans le miel, le nectar et le pollen. En bleu turquoise : échimidine ; en rouge : échivulgarine. 
Autres sous-groupes d’AP de type vipérine en gris clair, gris foncé et noir. Le nectar, mais pas le pollen, présente un 
profil similaire à celui du miel.
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Conclusion
La teneur en AP du nectar détermine la teneur en AP du miel. La quantité de pollen contenue 
dans le miel est beaucoup trop faible pour être en mesure d’augmenter de manière significa-
tive la teneur en AP du miel. En outre, le profil d’AP du miel est similaire à celui du nectar et 
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diffère sensiblement de celui du pollen. Les deux études montrent que les AP de type vipérine 
présents dans le miel proviennent principalement du nectar.

Il a déjà été envisagé de retirer du miel le pollen contenant des AP par filtration, afin d’abais-
ser la teneur en AP dans le miel. Nous avons pu démontrer par ce travail que le pollen contri-
bue beaucoup moins à la charge en AP du miel que le nectar. Par conséquent, filtrer le miel 
pour en enlever le pollen ne réduirait pas beaucoup la teneur en AP du miel. En outre, étant 
donné que l’origine géographique et botanique du miel est principalement déterminée par le 
pollen présent dans le miel, cette mesure n’est pas judicieuse.

Ce travail faisait partie de ma thèse de doctorat. Pour plus de détails, voir la publica-
tion scientifique suivante :
Lucchetti MA, Glauser G, Kilchenmann V, Dübecke A, Beckh G, Praz C, Kast C. 2016. Pyrrolizi-
dine alkaloids from Echium vulgare in honey originate primarily from floral nectar. J Agric Food 
Chem. 64 : 5267–5273. (doi : 10.1021/acs.jafc.6b02320)

Pour de plus amples informations, veuillez consulter notre site Internet : www.apis.admin.ch > 
Produits apicoles > Miel > Résidus dans le miel > Alcaloïdes pyrrolizidiniques
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